
Oue (aire ?... oue temer ?...
Vous n'auivrez ipas un journal ineme

radicai sans ètre arrèté pax ie point
interrogawt, accounpagnant le fameux
que faire ? et que tenter ?

Le mal general, presquentìérnique,
dont il est urgent de se délivrer, on le
connait, on le décrit avec éloquence,
avec emportement, mais invaria'ble-
ment on conclut par ce désespérant
que faire et que tenter ?

Les citoyens qui accourent aux con-
férences de M. l'ancien conseiller fede-
rai Musy et qui , par leurs applaudis-
sements, prouvent qu'ils le compren-
nent, n'appartiennent pas uniquement
au parti conservateur populaire suisse.
M y a  des libéraux ; il y a des radi-
caux, il y a mème des socialistes rai-
tsanmaibles qui estiment que le brillant
«wateur exprime la pensée de chacun
et traduit l'angoisse découragée de
tous.

Remarquez que le Pays vit sous un
regime normal-, jouissant de toutes les
garanties constìtutionnelles.

Il a un Parlement, deux Cham-
bres, la liberté de la Presse, le referen-
dum et le droit d'initiative.

Et, malgré tout cela, il y a du déses-
poir et du dégoùt.

Pourquoi ?
La réponse est bien simple :
Parce que ceux qui se plaignent et

souffrent refusent de s'attaquer à l'é-
tatisme qui produit ces 'désordres.

Parce qu'au lieu de s'en' prendre à
l'anfore qui a épuisé sa seve et qui , iior-
malememt, logiquement, ne peut plus
donner que des fruits abàtardis, puis-
Kju'ils sont issus de la seve du libéralis-
ime économique, on s'aohame à propo-
ser des traitements de nature à atté-
nuer le virus.

Que tenter ?
Mais la revision totale de la Consti-

tution qui , dans les débuts du mouve-
taent, rec-ueilila.it mème les sympathies
des Jeunes-Radicaux.

Hi n'y a que cela pour sortir de cet-
te crise atroce, qui , avec des phases
diverses, dure depuis quinze ans.

Nou s n'affirmons pas que le remède
sera d'emblée efficace, prcpondérant et
guérissour de toutes les plaies du. corps
social,
i Cela, nou s n 'en savons rien.

Ce qui imporle, c'est Oe faire quel-
que chose de radicai. Ce ne sera ja-
mais  moindre que ce que nous possé-
Idons, mais nous avons huit atouts sur
tìix, dans notre jeu , pour que cela soit
meilleur.

De solution, il n'y en a pas d'autre
pour le moment.

Ce n'est pas ici une question d'ima-
gi™ tion , mais une question de logique,
tìe cette Logique implacable que l'E-
yangile trace eri quelques mots sim-
ples .pour que les intelligences les plus
«Tidimentaires la comprennent et l'ap-
t>liquent :

* Un arbre qui ne po rte plus que
de mauvais fruits , n'est point bon.
» On ne cacillc point de figucs sur des
épines et f o n  ne coupé point de raisins
sur dcs ronces. »

Tout cela, M. Musy le fait ressortir
era un langage prenant qui, souvent,
fait dire aux auditeurs : voilà un ca-
ractère, voilà un homme qui ne recli-
nerà pas devant le bonnet rouge.

Le compliment est bien tourné, et ,
nous ajouterons, mérite.

M. Musy a protesté l'autre jour , dans
la Liberté de Fribourg contre la rapi-

dité avec laquelle le Conseil federai a
fixé la date de la votation- sur l'initiati-
ve constitutionnelle.

Se sentant atteint, le Conseil federai
a répondu, par-dessus le dos de l'an-
cien ministre, a une note de mème na-
ture provenant du Comité lui-mème
du- parti conservateur-populaire suisse.

Nous n'avons été ni rassurés ni con-
vaincus.

Cependant, toutes ces protestations
et toutes ces campagnes n'apparaitronl
un jouir que comme des formules , si
nous ne savons prendre immédiate-
ment fles décisions que la situation
comporte.

M. Musy a très nettement propose
le renvoi de la votation à une epoque
ultérieure et mieux apprapriée.

Est-on prèt à oblenir Ce renvoi ?
Nous avons fait cette suggestion-, qui

en vaut certainement une autre, d'une
grève d'électeurs en cas de negative.

Etudie-t-on cette suggestion ?
Il ne suffit pas de féliciter les cou-

rageux si l'on évite de les imiter.
Reste la troisième alternative : aller

à la bataille quand mème.
Mais, alors, il ny  a plus une minu-

te à perdre. Nous ne pouvons pas, a
l'instar des grenadiers d'Offenbach,
dire que nous marcherons demain.
C'est aujourd'hui mème qu'il faut agir.

Le peuple pardonne vite un peu. de
brusquerie. Ceux qui propesemi des
choses sensées finissent toujours par
avoir raison, malgré ou plutòt contre
les puissants.

C'est un fait que l'Histoire a tou-
jours enregistiré.

De gràce, sortons de l'inCertitude.
Blessée moralement et socia'lement, la
Suisse espère et attend .

Ch. Saint-Maurice.

LE DEDA!N;DE L'HOMME
POUR LA MORT

Une des particularités de notre epoque ,
si fer tile en surprlses , est son inditfferente
deviainit la mort. Il est peu de siècles où
i'-on ait eu autant — man , certes, le mépris
de la vie inumatale — mais san -évaluati-on
à un niveau aussi bas. Les liécat-ombes, die
la guerre omt habitué k da douleur, si bien
que , de mas j ours, la pitie est lasse camme
une personne à laquette on- aurait demande
un -effort trop soutenu.

A toutes les, époque s, la j euiraesse a eu te
mépris de la imort et a fait ban march e de
l'existence, laii-o-rs ique Ics viieiiLlarids s'y sont
touj ours attachés avec 'Optalatreté. Phéno-
mène fort naturel : on ne crai/rat ique ce à
quoi on pense souvear-t, la peur venant sur-
tout de Tiìmagitaationi ; or, un vieillard, vo-
yant Je terme approcher , y -ston/ge, peut-èt re
dams J'espoir Miavauaible d'obtenir un délai ,
mais -ses réiexioms moro ses aie font qu 'ac-
oentuer ses craintes. La jeunesse, au con-
traire, ne tieni pas, k la vie >en elle-mème,
mais à ce qu 'elle donne ; puis, san- imagi-
nation, au lieu, camme chez Je vieilUiajrd , de
lui faire voir la- mort, Jui fait un épouvan-
taifl des idificuJités de la vie. L'èrre Senne est
inquiet devant l'exis-tenoe, et il a, de ce
fait , plus peur de Ja -vie que de to. mort.

Mais ces considénaitions ne suffiraiiemt pasi
È expliquer le dedain actuel de l'homme
pour la mort. fin lisamt les faite divers, on
se ,rend compie du nombre de morts vio-
lentes qui se produisiemt chalque j our. C'est
un camion qui écrasé une voiture {trois
morts), .un avion qui tombe en feu (quatre
morts), un autocar «jui dégr-tagole dans un
matvin (dix morts). La moyenne -j ourn altère
des < accidentés » est considérable. Traver-
ser une chaussée, mème sur un -passage
cicute, est une taidiscutable prouesse spor-
tive. Il faut choisir som moment, avoir 'e
sang-froid d'attendre, et ensuite le coup
d'ceil pour profiter du droit de passage. S'i!
n'y pi pas d'agemt, il faut déj à aivoir fame

forte ; mais, s'ffli n'y a pas de clous, e est de
i'méroisme.qwefllque chose comme de Se j e-
ter en; eau profonde sans savoir mager.

L'habitude de vivre avec le 'danger, de
risquer sa vie à tout mamiemt, m'attriste
pas les géméaiaitioms actuicles. Loto de là,
cela Jes, o-Mige k jouir davamitage du moment
présent et k ne pas songer à l'avemiir avec
(trop de complaiisamoe. Riem me rend mélan-
collique comtme de scruta avec insistanee
les heures futures. La iréfliexl-om attriste plus
quelle ne console. Le fait die resiter au
eoin de san feu n'taipfeiuie pas de la gaieté,
et la vie vue au Tallenti n 'est guère emeou-
raigearate.

La gémiéiraition. actueilte pause diains Ite mou-
vement, dains l'actiom sportive, urne force
de vitvre qui lui fait outolfer le danger.
Cuanid un accident amriv-e à un compagnon ,
om a siimplemenit l'impressi-on 'qu'il a en \a
malchamce de tomber du tirata qui n'en can-
ttaue pas moins sa, route.

Gel état d'esprit s'accemfue chaique j our.
Les vètemerats de ideuili se font de plus en
plus rares. Um bnaissaind de crèpe apparai!
souvenit camme 'Une belle comceis-sion au re-
gret. Finis les longs ideuils qui interrom-
pa remt Ja vie et obligeaterni les familles à
la claus-tra-tiom. La vie en commun ne per-
mei pas l'arrèt total qui-, autrefois, suivait
Dia mont d'un ètre cher. Awj ourd'fiui , te re-
gret s'éJoilgne de ila ¦sensibilité, et il désire,
le plus souvent, me se mesurer qu 'à J'utili-
ité. pela irappelte le mot d'une j eune fem-
me qu'on invitati à diner par téléphoiiie et
qul disait gemitirnent quelite regrettait de ne
pouvoir venir, aVant un itrès gros emmui :

— Et j © me puis quitter maltatenant mies,
emfamts ; ma mère des gardadt toujours...

— Je me vois pas le rapport...
— Mais si, elle eat monte ce matta.

• * •
Cent et un accidente survenus dams tes,

Alipes fran caises, suisses, italiennes et au-
'trichieninies en 1934 ont caiusié la imort de
146 personnes. C'est le chiffre lie plus éle-
vé enregistrié depuis ifcneiz-e ams. (138 en 1931,
U2 en- il-933). Les victimes h-ammes omt été
au nombre de 125,, les ieimimes 21 ; parmi
les hammies, 5 guides. iDams meuf cas seule-
ment tes victimes étaient accompagnóes de
¦guides ; 18 touiristies s'étaient aventures
¦seuls.

Le ski a fait 30 morts {il7 em 1933) ; aug-
imentation due à la popuilarité croissante de
oe sport et -aux plus grandes alititudes où
ses fenvents vont l'exeroer.

Causes et mature ides accidents : 44 chu-
tes dams, -tes rocher-s, -14 avalanches, Il tem-
petes et épuisement ; une seule personne a
péri dams ain-e crevasse. Le seul onaige du 9
septembre a coulé Ja vie à 21 grimpeurs
dont meuf mourunent idépuisemerat ; 53 des
accidents recensés furen t dus à l'impruden-
ce, à l'taiexp-érience ou à réquipetmemt dé-
feotueux des tou ristes.

Le Pape et les aveugles
Une allocution affectueuse

de S. S. Pie XI
(De moire correspondant pàrticulier)

Rome, le 6 juillet.
Pie XI parait rarement plus ému

qu'aux moments où le hasard des audien-
ees le met en présence d'un aveugle. Une
affection profonde se peint alors sur ses
trai ts et il s'efforce visiblement de met-
tre tout san coeur à renverser le mur que
la cécile dresse entre lui et l'aveugle
agenouillé à ses pieds pour solliciter sa
bénédiction.

Ce spectacle, on vient de l'avoir de
nouveau dans la salle du Consistoire à
l'occasion de la visite d'une cinquantaine
d'aveugles de guerre de la Maison du
Travail de Rome où ces braves gens sont
rééduqués à la pratique de divers mé-
tiers.

Ces aveugles furent présentes au Pa-
pe par Mgr Giordani, inspecteur de l'au-
mònerie de l'Oeuvre fasciste de jeunesse
Balilla, qui dit au Sain t Pére qu 'ils
avaient conscience d'avoir offert a la pa-
trie ce qu'ils avaient de plus précieux et
de lui avoir peut-ètre fait le plus grand
des sacrifices que l'on puisse faire, mais
qu'il n'y avait pas dans cette pensée uno
plainte mais une légitime fierté.

Pie XI les loua de ces sentiments et
les felicita aussi d'apprécier le travail par
lequel on leur donnait l'occasion de vi-
vre une vie nouvelle, le travail que les

grands serviteurs de Dieu ont appelé le
saint travail, parce que Dieu lui-mème a,
dès les debuta du monde, montre dams le
travail le premier moyen de rédemption.

« Avec le travail, dit le Pape, vous
avez un autre trésor qui est la foi , la foi
qui rend le travail plus méritoire et qui
trouve son achèvement dans les oeuvres.
La foi est une parole de mystère, mais
d'elle jaillit une si grande lumière. Elle
nous révèle la pensée de Dieu, elle nous
donne une idée de cet univers invisible
imém-e aux plus percants des yeux hu-
mains, l'univers spiritual. Que reste-t-il
sans cette foi ? L'ceil, la vue matérielle,
que voient-ils mème de cet univers visi-
ble, que voiont-ils sinon des voies pleines
de mystère, de choses impossibles à ex-
primér ?

Car, e est justement là la réponse non
seulement de la vision commune, mais
mème de la vision scientifique du monde.
Nous ne savons pas, on me sait pas d'où
vient la lumière, comment se gouvernent
les forces qui agitent le monde, d'où vieni
la vie, en quoi consiste la vie, ce que
c'est que la vie. Et, comme le dit le poè-
te chrétien, c'est justement du firmament ,
du ciel que descend -la lumière qui dissi-
po le mystère de la création. Et c'est de
ces firmaments que descend plus abon-
dante sur vous et que trouve sur vous
l'accueil le plus cordial cette lumière qui
dissipe tous les mystères au moyen de la
Bonté qui donne tout et de l'Intelligence
qui dirige tout. Voilà, très chers fils, les
pensées que votre visite rend plus pré-
sentes à notre esprit.

Nous savons que c'est cette foi qui
vient rasséréner vos visions intérieures et
les faire plus consolantes. Nous savons
aussi que cette foi, non seulement vous
l'accueillez dans votre coeur, mais que
vous l'exprimez aussi dans votre vie ;
Nous savons que, de cette foi, vous péné-
trez votre travail, votre vie, Nous savons
que vous vous approchez des sacrements
avec une précieuse et méritoire passion
de foi qui a justement encore un peu de
cette valeur et de ce courage militaire
que vous connaissez si bien tous, depuis
les plus modestes jusqu'aux médailles
d'or qui honorent vos rangs.

Très chers fils, Nous ne pouvons que
vous féliciter, vous qui avez si noblement
accompli le grand sacrifice qui vous était
domande par le devoir, un des plus
grands devoirs, celui de la charité qui ne
s'arrète pas aux particuliers, aux frères
mais qui s'étend au vaste domaine de la
Patrie que vous représentez da.ns son en-
semble et qui vous est aujourd'hui plus
chère dans le présent, dans le passe et
dans les espéranees de l'avenir. »

Pie XI conclut en bénissant affectueu-
sement tous les assistants. Et ceux-ci qui
avaient vraiment bu les paroles de l'au-
guste pontife, se signèrent pieusement ,
tandis que de leurs yeux fermés à la lu-
mière des larmes coulaient sur leurs visa-
ges ravagés par la douleur. En quittant
la Salle du Consistoire, le Pape eut un
dernier regard infiniment doux pour cette
grande détresse enveloppée cependant
d'une inexprimable serenile.

Guardia.

LES ÉVÉNEMENT S
-I M I » 

L'inconnue du 14 juillet
Plus an approche du 14 juillet, plus les

positions se précisent et plus aussi l'in-
quiétude grandit sur les événements dont
ce jour pourra ètre en France le témoin
ou l'avant-coureur.

Hier, c'était les anciens combattant qui
délibéraient, se refusami à accepter tout
sacrifice domande par un gouvernement
qui , par faiblesse ou par complaisance,
prépareraient l'inflation et la chute de la
monnaie, et demandant au président du
Conseil de donner des ordres formels pour
conserver aux cortèges organisés le ca-
ractère legai qu 'ils doivent avoir le jour
d'une fète nationale. En conséquence, tout
drapeau autre que le drapeau tricolore
ne saurait ètre toléré et le gouvernement,
gardien des institutions et de l'ordre, ne
¦ ¦ m -m. M . m  CIDUnII  -. -.A.itU ..;.. .1¦ 
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Par sa répartition aux bénéfices, Ja Mu-
tuelle Vaudoise traile l'assurance au prix
de revient. Th. LONG. Bex.

peut prendre en cette circonstance la gra-
ve responsabilité de laisser éclater un
conflit qui ne manquerait pas de se pro-
duire si le drapeau rouge n'était par for-
mellement interdit.

Aujourd'hui, c'est le chef des « Croix
de feu » qui harangue ses troupes à Lille.

•i Nous devons ètre tous d'accord, dit le
colonel de la Rocque, que le premier ob-
jectif k aitteimdre est de remettre de l'or-
dre, pnemdre le oammaudem-enit, létlimtaer les
élémeuts ' de dósandre. Quand nous aurons
te pouvoir, nous «e le prenidrons pas pour
un homime politiiqiue ou pouir un parti, mais
per-somneHemeinit, sous moire se ulte r-esponsta>-
bJtìtté. Pour éililmtaer tes élém-enls de désor-
dre, nous anettrans em vacances, pour um cer-
tain temps Je parl-eimem-tariisroe pou-rri, nous
ilmp-oseroms silemce aux forces obscuires qui
prébeliuden't diriger te pays. Dea-nata, après-
didmiata, dams quinze j ours, je peux vous
donner l'ordre de mob.iilisation conine la
revolution de- MM. Bium, Datodfer , Cachin
et consorts.

L'heure des idéeisàoms a somme. '»
De l'autre coté de la barricade on on

est aussi convaincu.
« Le village, te faubourg et Jes capitales

s'agitemi et .mobiMsent, écrit Léom Blum.
Les vieux fenmients de 1789, de 4848, de

187)1; bouilianment diésonmais. Et ce me peut
plus ètre sur ile semi pian politique que ce
gi'gamtesque eanifiit viai se régler.

Tonte Ila questìiam sociale est posée, et
nous défions bien qu 'on la règie sans ajvoir
recours aux solutions du socialisme où la
République itrouvera enifta les conditions de
sa piietae reaMsatioa »

Et après cela, on se plaint que M. Pier-
re Lavai soit hésitant : comment ne le
serait-il pas, alors que nul ne se montre
dispose à le soutenir avec energie, alors
que la droite et la gauche, dans le mfi-
me désarroi moral, n'osemt prendre parti
pour I'intérèt de l'Etat quand il est con-
trariò par les privilégiés de leur camp.

On n'assainit pas les finances dans la
rue. Si, sans distinction de partis ou de
nuances, ceux qui ont souci de l'avenir de
ce pays ne s'unissent pas autour de M.
Pierre Lavai, celui-ci n'aboutira pas, et
la France aura à choisir, dans le sang
et dans la boue, entre la dictature de
droite et la dictature de gauche, trop heu-
reùse enoore si Hitler me la trouble paa
dans son choix !

NOUVELLES ÉTRANGÈRES
*****

Coilision mortelle
Une terrible eollision s'est produite di-

manche matin sur l'autostrad e de Greno-
ble à Pont-de-Olaix.

Une conduite intérieure que pilotali M.
André Gauthier, econome de la Clinique
du Dauphiné, et dans laquelle avaient
pris place quatre personnes de sa famil-
le, s'apprètait à dépasser une autre vol-
ture. A ce moment survint en sens in-
verse un autocar d'énormes dimensions
qui rentrait vide à Grenoble. Le choc iné-
vitable se produisit ; il fut terrible. M.
Gauthier et son épouse furent tués sur le
coup ; leur fillette, àgée de 18 mois, suc-
comba quelques instants plus tard. Mmo
Gauthier, mère du conducteur, et Mme
Périolat, sa belle-mère, qui étaient à l'ar-
rière, furent transportées dans un état
désespéré à la Clinique du Dauphiné ; la
première devai t y decèder vers 13 heu-
res, oe qui porte à quatre le nombre des
victimes.

Le chauffeur du car, dont le véhicule
fut deportò avec une violence inouie sur
la voie du tram, n'a aucun mal ; c'est lui
qui s'employa à dégager les victimes et
à prevenir les autorités.

L'état de Mme Périolat est désespéré.

Deux pompiers périssent dans un incendie
Un violent incendie a complètement

détruit dimanche après-midi une grande
fabrique de sacs en toile, dans le district
de Poplar, un des plus industriels de Lon-
dres. Au cours des travaux de sauvetage,
un offi cier et un pompier ont été tués, et
un autre grièvement blessé par suite de
l'écrouleinent d'un pan de mur.

Les dégàts matériels sont très élevés.

Le cinquantenaire de la première
vaccinatlon contre la rage

Une émouvante cérémonie commémora-
tive s'est déroulée hier après-midi dans
le grand amphithéàtre de l'Institut Pas-
teur à Paris. Il y avait hier cinquante
ans, en effe t, que Pasteur réussissait à
sauver le petit Joseph Meister, mordu par
un chien enragé. Ce mème Joseph Meis-



ter, dont mous avons dit, dimanche, la
touchante histoire, avait pris place dans
l'amphitbéàtre aux cótés de la soeur du
petit berger Jupille, qui dut aussi, jadis,
à l'illustre savant de conserver la vie.

Parmi la nombreuse assemblée, on re-
connaissait M. Ernest Lafont, ministre de
la Sante publique, qu'entouraiont de nom-
breuses personnalités du monde medicai.
M. Louis Martin, directeur de l'Institut,
prit le premier la parole sur les méthodes
pasteuriennos. Après lui, le professeur
Pasteur-Vallery-Radot, petit-fils du grand
savant, parla de la première vaccination
antirabique. Se levami à son tour, le doc-
teur Pierre Lépine parla du traitement de
la rage de 1885 à 1935.

Olòturant le cycle des discours, M. Er-
nest Lafont, ministre de la Sante publi-
que évoqua en Pasteur les vertus de
l'homme et l'admirable labeur du savant.

La cérémonie prit fin après que la mé-
daille d'or de l'Institut eùt été remise à
M. Jules Viallat, et des médailles d'argent
décernées à M. Joseph Meister et à Mlle
Jupille.

Pris d'un malaise, un prètre meurt
en faisant le catechismo

Le chanoine Mauclert, cure de la pa-
roisse Sainte-Pudentienne, de Chàlons-
etzr-Mame (France), était occupé à faire
le catechismo quand, pris d'un malaise,
il tomba sur les dall-es. Atteint d'une hé-
morragie cerebrale, on le releva dans le
coma et il ne tarda pas à suooomber.

NOUVELLES jfOISSES
Gros incendies

Hier, à 4 h. 30 du matin, un incendie a
éclaté dans les entrepòts de la gare de
grande vitesse, situés dans le voisinage
inunédiat de la gare centrale de Saint-
Gali. Le sinistre s'est étendu aux 80 mè-
tres de combles du bàtiment. Les pom-
piers réussirent à mettre en lieu sur les
documenta concernant les marchandises
non ancore dédouanées déposés dans les
bureaux.

Dans les entrepòts de marchandises ne
se trouvaient que -peu de denrées.

La partie ouest du bàtiment est rédui-
te en cendres. Ce qui reste de la parti e
est devra ètre demolì.

Um policier a été grièvement blessé et
trois pompiers légèrement par la chute
d'un pan de mur.

Le bàtiment est assuré, mais l'étendue
des dommages ne peut encore ètre è ta-
cile.

On pe/nse que l'incendie -est du , soit à
Vinfia.mma.tion spontanee de déchets de
coton soit à un court-circuit.

* * *
Dimanche soir, à Perly (Genève), uu

enfant de cinq ans et demi jouant avec
des allumettes, a mis le feu à une ferme
voisine du domicile de ses parents. La bi-
se soufflant, l'incendie prit rapidement de
grandes proportions, détruisant la grange,
l'écurie et l'appartement de la famille
Mathieu.

Le mobilier et le bétail ont pu ètre sau-
vés. Les dégàts, estimés à une vingtaine
de mille francs, -sont couverts par des as-
surances.

La route sa palante
Dimanche après-midi , un accident très

grave est survenu à Préverenges (Vaud).
Un cycliste qui se rendait à la plage,

M. Bouchet , 18 ans, habitan t Crissier, est
entré en eollision alors qu'il traversali la
grand'route avec une automobile Ford
conduite par M. Geneux, de Lausanne,
qui se rendait à Genève.

Violemment projete à terre, le cycliste
a été affreusement blessé.

Le Dr Massan, de Morges, diagnostiqua
une fracturé probable du erano M. Bou-

LÀ PRISON BOBEE
r r ;—r~ì -

CHAPITRE XXIII

Hélas ! Messieurs,, dit-il, 11 n'a pas de
pendu -de imo! que j e vinisse plus tól vous
(trouver, imais bien der, eiroon sbanco s tout
k fait ilmprévues... J'-ai matae-urcusemnent une
fàcheuse mouveile k vous communiquer.
Messieurs, l'avion qui emporta votre ami et
Je Maitre de ila Terre perdue n'existe plus.

[Et commie mous me le quittoms pas, des
yeux, attendami de voir jusqu'où il -pousse -
TBJ Ite memsonge et l'hypccrisie, il aj oute
l'air mavré.

— Urne effravable tempète, camme II en
écallte trop souvent sur ces hautes régions,
a foaìaiyé votre appareil au imiomient méine
du retour. A l'heure acluel'lc, il gìt écrasé,
em mtettes, avec tous ceux qu 'il portali, au
fond d'une or-evasse sans fond . Vous per-
dez um ami Cher, Messieurs. Je perds, moi,
la jote de -me venger.

¦D a dit cela presque k mi-ivoix et avec
mi iréel aiocient de sincerile.

chet souffre également d'une fracturé de
la euisse et porto une profondo blessu-
re aux reins.

Transporté immédiatement à l'Infirme-
rie de Morges, le blessé a ensuite été con-
duit à l'Hópital cantonal.

Aux dernières nouvelles, l'état de M.
Bouchet est des plus graves.

Le vélo est hors d'usage et l'automo-
bile est sérieusement 'endomimagée.

* * *
M. Emile Chatelain, agriculteur à Bre-

tigny, se rendait en motocyclette, diman-
che matin, de Montherom à Lausanne ;
-arrive à 8 h. 10 à la scierie de Bretigny,
il entra em eollision avec un cycliste, M.
Joseph Bays, 68 ans, 'agriculteur à Cugy,
qui roulait en sens , inverse. M. Bays, qui
souffre d'une fracturé de la jambe droi-
te et de contusions à ia tète, a recu les
soins de -M. le Dr Simonetta, médecin à
Echallens, qui ordonna som transport à
l'Hópital cantonal. Los deux véhicules.
fori endommagès, sont restés sur place.

* * *
Le petit Guillet, àgé de cinq ans, a été

écrasé par une automobile francaise qui
roulait à forte allure sur la route du
Crèt-du-Locle. L'enfant a été tue sur lo
coup. L'automobile a été séquestrée par
la police suisse.

Tentative d'évasion
Le Tribunal péna! de Bàie avait à juger

une tentative d'évasion au Lohnnof. Deux
détenus, l'Aimiéricain Jack Campanella et
le Hambourgeois Hans Soldtmann,
avaient prépare un pian pour s'evader.
Un dimanche soir, alors que tous les bu-
reaux étaient vides et qu'un seul gardien
patrouillait dans les couloirs, ils demian-
dèremt à ce dernier, sous un prétexte
quelconque d'ouvrir la porte de leur cel-
lule. Dans le couloir, ils se précipitèrent
sur lui et tentèrent de lui ravir ses clefs.
Mais le gardien réussit à se libér-er et à
presser sur le bouton d'alarme.

Le Tribunal a doublé les peines requi-
ees par le procureur general. Il a con-
damné Campanella à six et Soldtmann à
neuf mois de prison.

Campanella est ce jeume Américain qui
tenta, à Zurich et à Bàie, de. changer de
faux billets américains et qui a déjà été
condamné à Bàie à sept mois de prison.
Il doit encore accomplir des peimes à Zu-
rich et à New-York.

Soldtmamm est négociant. Il a vécu huit
ans sous un faux nom et s'est marie sous
ce faux nom. H est expulsé de Suisse. Il
se trouvait en -état d'arrestation pour rup-
ture de ban et est irecherché par le pro-
cureur gémerai de Hambourg pour faillite
frauduleuse.

Un baiéneur happé
par un canot

La plage de Préverenges, près Morges,
a été samedi le théàtre d'un affreux ac-
cident.

Um baigmeur, M. Roby Meyer, célibatai-
re, habitant chez ses parents, négociants
à Morges, a été happé par un canot-auto-
mobile conduit par M. L., employé dans
un chantier naval, à Ouchy.

M. Meyer voyant arriver sur lui le ca-
not tenta d'attirer l'attention du conduc-
teur. Mais M. L. ne le vit et ne l'entendit
pas. M. Meyer se laissa oouler pour essa-
yer de passer sous le bateau , mais l'béli-
oe l'attrapa à la poitrine, le mutilami sé-
rieusement, et lui rn.rra.cha lo bras gauche.
Souffrant énormóment, mais ne perdam i
pas connaissance, M. Meyer put ressortir
de l'eau et crier. M. Barili, directeur d'u-
sine, à Morges, se precipita à son secours.
le prit sur ses bras ot le ramema à terre.
Le -blessé saignant abondamment recut
quelques soins d'un médecin qui se trou-
vai t sur placo et qui le fit transporter im-
médiatement à l'hópital cantonal de Lau-
sanne.

Durant san transport , M. Meyer ne per-
dit pas connuissanco et fit preuve d'un

Nous me serion s pas prévenus -et Rai ph
n 'eùt pas assistè , sans que le miisénaible s.'en
dautà t, à laut oe qui s'est passe que mous
pourrioiii s .rée'l'teiment croire oe qu 'il nous
lamnionoe , tant ili le fait avec siiimpilicitié et un
naturel surprenant.

Mailheureu seme.nl peur Jui ,, nous sommes
prévenus et tes còtes soni modifiés.

Alari?, qu '.il s'imagine mous j ouer, c'est
mous qui , 'taitérteur-emeiit, rions de 'lui.

iMais il mou s fant siim u'ler liai sumpriae et le
désespoir et nous .n'y imanquons pas.

Pour si habilte comiéidiicn qu 'il soiit , mous
allons lui rendre des poimts.

Et mous pa-naissons à ses yeux tour ù
tour aocablés, puis épouvantés et iSddérés
enufta par l'affre-usie nouveitle.
Pendant quelques instants, il ne parie plus

mous Jaisse ù oe qu 'il croit un aocafoteimen t
bien naturel.

Pour ila form e, -et ila voix èmme, Ralph le
quesiti'onne alors, lui d-emamde quelque?, pré-
cisions quii nous fourmiit d'ailteurs sans hé-
siter.

Puis -il aj outie :
— Votre ami a suocombé vidimo en som-

me du iMwi-tre de cette terre , de l'homme
que J-e -voulais, trapper et que ite destin , em

courage extraordinaire, supportant ses
souffrances avec un calme admirable.

Les médecins lui ont amputò au coude
le bras gauche — qui no tenait du reste
plus que par quelques lambeaux de chair.
Le blessé a les muscles pectoraux cou-
pés.

On me peut encore se prononcer sur sua
état qui est grave.

L'assemblée annuelle des apiculteurs
romands

Samedi et dimanche, los apiculteurs de
la Suisse romando ont tonu à Fribourg
leur assemblée annuelle. Elle a étó prési-
dée par M. l'abbé Gapany, cure do Vuip-
pems, et suivie par plus de 200 apicul-
teurs.

Samedi, dama l'après-midi, los apicul-
teurs ont été recus à Grangeneuve par
les comités fribourgeois et par la direc-
tion do l'établissement. M. Mayor, pré-
sident d'honneur de l'Association roman-
do, était également présent.

Une conférence a été donneo par M.
Morgenthaler, directeur du bureau d'ex-
périences de Lieberfeld , sur un Fribour-
geois qui fut un dos principaux pionniers
de la cause de l'apiculture en Suisse ro-
mande, M. le chanoine Duchet. C'est cet
observateur patient et sagace qui décou-
vrit le premier le principe du mécanisme
de la fabrica tion de la ciré chez les abeil-
les. Cette découverte est exposée dams un
ouvrage qui est encore inédit.

Des discussions -ont surgi sur le prix du
miei et Ies nouveaux droits fédéraux éta-
blis sur le sucre.

M. Jules Collaud, directeur, s'est fait
ensuite un plaisir d'exposer à ses hòtes
au cours d'une visite de l'institut, toute
l'organisatiom de Grangeneuve, notam-
ment le nouveau r-ucher et tout ce qui a
trait à la récolte du miei.

An banquet, on entendit des disco-irs
de MM. Mayor, président d'honneur, Ma-
xime Quartenoud, conseiller d'Etat, Pier
re Aeby, syndic et Lehmamn, inspecteur,
qui parla au nom de la Suisse alémanni-
que.

On notait, en outre , la présence de MM.
Antoine Morard, président, et de M. Phi-
lippona, secrétaire de l'Union des pay-
sans fribourgeois. La soirée fut agrémen-
tèe par des productions du groupe choraì
de M. le chanoine Bovet.

Hier, dimanche, après l'office religieux
célèbre à Saint-Nicolas, les participants
se sont rondus en autocars au lac Noir ,
où ils ont été rejoimts par un groupe fri-
bourgeois de la section de l'apiculture de
la Suisse alémonnique.

La manifestation de Mariastein
Une grande manifestation catholique à

laquelle assistaient près de 4000 person-
nes s'est déroulée à -Mariastein à l'occa-
sion de la Fète de Notre-Dame de la
Consolation. La messe a été oélébrée par
le cardinal Binet, archevèque de Besan-
con. Puis Mgr Kretz , vicaire gémerai do
Strasbourg, a prononcé un sermon en
francais et en aliemand. Le cortège qui a
eu lieu l'après-midi a groupe les repré-
sentants de nombreuses sociétés et des
personnes venues des cantons voisins ot
d'Alsace.

Les champs de ski
En votation communale, à St-Moritz (Gri-

sons), um projet a été adopté par 241
voix contre 102 tendant à interdire la
construction de maisoms sur les champs de
ski et terrains -d'exercices. Le droit de
propriété de ces terrains se trouve ainsi
limitò.

Une barque chavire : un noyé
Deux jeunos gens se promemaient hier

en barque sur le lac do Moral. Soudain ,
l'embarcation chavira, on ne sait à la
suite de quelles -circonstances, et les deux
jeunes gens' furent précipités à l'eau. Ce-
la se passait au largo do Faoug.

L'un des mallieureux , Charles Vonlan-

l'emtraiinamit dans cette oaitastroph-e, arra-
che k ima baine et à ma vengeamee. C'est
un© 6pouiva.ntiaib.te chose pour vous et...
crucile également pour moi.

Et e anime mous me disons plus rien.
— 1.1 une ireste, lieureiiisennent une conso-

lation : cé?it de voir -enfin oette contree
qui mous appartieni détliivrée de l'usurpa-
teur. Mais vous, Messieurs , que vous reste-
t-il ? Hélas ! Votre ami mort , votre admi-
¦rabite avion détruit, vous voilà doubl-eimeiiit
frappés...

Et leiifanuent, camme s'il pesait so igne u-
semi-eiit ses parotas :

— Si j e n 'étais pas ila, mai, votre ami,
que idevlenidriie-z-vous ?

Et commie mous me bougeons pas, le frani
bas et corame écraflés par le chagrin , atten-
dant la suite de sa comédie et mous deman-
dant miemtiallieimiemt où il veut b ien -em venir :

— Heuneusemerat, Satiambo Chang, deve-
nu ima-iiiiteuamt -chef véritable de la Terre
pendute, me vous oub'liera pas, promonce-t-il.
Vous vaia inioimemitiaiuéniiant daais l-'impossi-
bilile absolue de iretounner chez vous... Eh
bien ! vous ne ime quitterez plus... Votre
appare il détr.ui't, c'est ensemble que nous
He recomstruirons... J-usque-Uà, vous rcsterez

then, àgé de 25 ans, coula à pie.
Des sauveteurs réussirent à tirer de

l'eau son compagnon, le jeune Macheret,
qui avait pu se maintenir à la surface
.11 était à bout de forces lorsqu'on le bis-
sa sur la barque.

Fait singulier, ces deux jeunes gema
s'étaient casse une jambe l'hiver dernier,
le mème jour et au oours de la -memo par-
tie de ski.

La Fète federale de chant
Dimanche eut lieu à Bàie la journée of-

ficielle de la Fòle federal e de chant.
M. le Dr Georges Ott, président du co-

mité d'organisation promonca un magni-
fique discours et s'adressa aux partici-
pants dams les quatre langues nationales.

Au nom du gouvennement de Bàie-Vil-
le, M. le conseiller d'Etat Hauser, s'ex-
prima à son tour, puis M. Rudolf Minger ,
président de la Confédération , souligma le
bel esprit des chanteurs suisses, faisant
appel à l'amitié, à la confiance, à la fra-
termi té.

On entendit ensuite les 600 chanteurs
romands, dirigés par M. Georges Pantil-
lon (Oorcelles). Mme Mia Kaltenburg, so-
prano de Beimem fut la soliste du con-
cert. Puis eut lieu la remise d'un diplo-
mo d'honneur aux quelque deux douzai-
nes de vétérans qui ont fai t partie de la
Société federale de chant pendant 50 ans
et mème davantage, d'une manière acti-
ve.

Finalement se déroula la distribution
des prix. Sur les 70 sociétés de deuxième
catégorie, 45 obtiennent dos couronnes de
lauriers de première classe pour très bon-
ne exécution.

Vingt-cinq sociétés obtiennent -la, cou-
ronne de lauriers de deuxième classe pour
bornie exécution.

Nous relevons dans cette catégorie le
Chceur d'hommes de Martigny.

LA RÉGION
Un cycliste renversé par un autocar
Au lieu dit La Tamnaz, entre Aigle et

Roche, M. Marcel Grandchamp, chauffeur
à Féchy, conduisant un autocar, a ren-
versé un cycliste, M. Georges Delessert,
qui a été blessé à la tète, à la poitrine et
à um genou. Le cycliste a été transporté
au poste de police d'Aigle, où il a recu
les soins d'um médocim.

NOOVELLES LOCALES

A la Section valaiiaane de I umao dei
Vonus a la Suisse loioi

On nous ecnt :
La Section valaisanne de l'Union des

voyageurs de commerce vi-emt de cammé-
morer, par l'organo de son comité, le 15e
anniversaire de la nomination de M. Ale-
xis de Courten à la présidence de la sec-
tion.

Le dévouement inlassablo et l'activité
débordante de M. A. de Courten à la tète
de la section méritaient certes qu 'on mar-
quàt cotte date , et ses collègues eurent
riieureuse idée d'organiser à son inten-
tion une modeste , mais cordialo agape.

Au cours du bamquet servi ohez ie col-
legno Roh à Sierre, réunissant autour de
Mme et M. A. do Courten , les membres
du Gomitò et leurs épouses, d'aimabìes
paroles furent adrossées au jubilaire p iur
le remercier do tout le zèle qu 'il déplcie
et du temps qu 'il met à la disp isitvoi de
sa section.

Interprete de tous les membres , lo co-
mité se fit un plaisir d'offrir à son pré-
sident, en signe de reconnaissance, un pe-
tit souvenir sous la forme d'urne pendili et-
te avec d-édicace, et à Mme de Courten , la

mes lióteis, et rien ne vous manquera Chang
Fou Siing était un cerveau genia:!, un taven-
teiur suppreinaiti t doni ila disparition empèche-
ra, miamenta-néiment , la con'tfauation de cer-
twiimes découvertes ourieuses ique mon mo-
deste isavoi-r ne saurait mettre au poin t
mais qu'um cerveau carname te votre, docteur
Farg, réadisera 3'en suis convaincu, adm-ira-
bleimemt. Je vous avais piarle d'entrer au
service du /Maitre de Ila Terre perdue, c'est
au mien, M'essieurs, -que vaus enbrerez et
vau?, n'y perdrez r-iem, j e vous le jure.

Et comune feignamt la surprisie , mous re-
dnessoms la tète, le miserabile fourbe aj oute
aussi vite :

— Reievez ile front -sous le coup doulou-

H B a J5L uste, Jtoà. / im —-z Urm^ îSlSSi

reux qui vaus frappe. Secoudez-m-ai, pensez
à l'avenir, au j our bèni où riches» heureux,
votre latvion reconstruit, vaus reprendrez
votre voi 'vers vos amis, vers votre pays,
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dévouée collabaratrice du président , une
gerbe de fleurs , le tout accompagné des
meilleurs vceux et de remerciements sin-
cères.

Le souhait le plus ardemt de tous les
membres de la section est de voir M. de
Courten présider encore de longues an-
nées à ses destinées. La barque ost en
de bonnes mains, elle me den\and e pas à
chamger de piiote.

Om fait déjà de beaux projets et on
accueille avec joie l'idée que dams qiiid-
ques amnées la section valaisanne fètera
comme il c-omviemt le 25mo anniversaire
de présidence de M. de Courten.

La fète se poursuit dans les salons de
MM. A. de Courten ot Henri Delaloye où,
suivant la tradition valaisanne, om fai t
h'onneur aux nectars du pays.

Trop rapidement, l'heure s'est avancée,
la fète est déjà passée, mais le souvenir
resterà , et avant de se quitter encore un»
ohaleureux merci à cet ami de Courten.

Autour de rinendation
On nous écrit :
Les Pouvoirs publics, la Presse, ont dé-

n-ommé « Canal Sion-Riddes », le grand-
canal d'assèchement de la plaine de Sion-
dont les eaux, après avoir traverse tout
le territoire de la co-mmume de Leytron,
me se déversem t dans le Rhóne que sur
celui de Saillon vers l'embouchure de la
Salemtze. Or, som embouchure était natu-
rellement imdiquée vis-à-vis de celle de la
Pharre, à urne corniamo de mètres en amont
de la route cantonale où aboutissait l'an-
cien canal aux eaux vertes, dit Canal de
la Lizerme. Que de dépenses, do dangers
et d'emmuis évités !

C'est en vain quo les ingénieurs les
plus ingénieux cherchent à forcer la natu-
re ; elle fai t toujours valoir ses droits,.
on l'a bien vu ces jours derniers. Los
eaux accumulées dans la plaine Sion-Rid-
des, ici le terme est juste, s emgouffraiont
compressées, telle urne canalisation d'usi-
ne, dans ce fameux canal couvert pour
ressortir des tuyaux au pont do Riddes-
Leytron avec urne force prodigieuse, dé-
viées sur -la digue droite. La rupture im-
minente de cette diguo qui aurait cause
l'imondation de toute la rive droite jus-
qu'aux Follataires, a été évitée gràce à
une surveillance soirée et anticipée, au
travail opiniàtre de la population de Ley-
tron , aux secours envoyés au moment
opportun par l'avisé et dévoué président
de Fully et aussi à la proximité des ma-
tériaux de défense amemés à pied d'oeu-
vre par de lourds et obligeants camion*
qui se sont spontamément mis à disposi-
tion. Cette lutte acharmée, ce grand dan-
ger conni, la presse du pays ne les a guè-
re signalés. C'est fait.

Cuique suum.

L'empoisonneur de Monthey
condamné

Le Tribunal d'arrondissenient de Mon-
they, prèside par M. Charles de Werra r
a jugé samedi et lundi le nomimi Geor-
ges Perréard , originaire de St-Aubin, né
en 1904, qui, à trois reprises différentes ,
a cherche à empoisonner sa femm e avec
du eyanure, qu'il dérobait à l'usine des
produits chimiques de Monthey, où il était
mécanicien.

L'expert, M. le Dr Répond, a depose un
rapport concluant à l'atténuation de la
responsabilité de l'accusò, d'où la légère-
té de la peine.

En conséquence, le tribunal, adoptant
les conclusions du ministère public, re-
présente par M. Chaperon, a condamné
Perréard à 5 ans de prison et aux frais.

Perréard , quo défend ai t M. de Riedmat-
ten, avocat à Sion, a été incarcerò le 28
novembre de Tarn passò. Après avoir nié'
longtemps , il avait fini par avouer, bribo
par bribe , qu'il avait verse à trois repri-
ses du eyanure dans le thè de sa femme,

b-ongez à cela, isongez-y.
Je dois dire que si nous mous attendion?t

à quelque événement semsationmel, ce m'est
sùrement pas à ee'lui-tlà.

Nous iredoutions des viotemoes de la part
de ce ooq.uta et mous le trouvons au con-
traire tout accueiliamt et tout miei.

En .revamche, cette facon d'agir mous de-
vo ile une cliose ime XP li-cable pour mous j us-
qu 'à cette heure. Nous découvr-oms la raison
•réele pour ilaquele Satiambo mous, attira
sur Ja Terre perdite.

Camme il l'a dit, bien qu 'instruit et tatel-
Jjgemt, il n 'a pas (acquis cependant le savoir
du maitre. Urne partie des taiventions de ce
dernier lui sont imoampréhemsibles, d'autres
sont ¦inaiclievée?, et ce m'est certes pas lui
qui saurait les -irretire au paini. Ttl a donc

(La suite en quatrième page.)



VIOLENTS TUMULTES AU GRAND CONSEIL ZURICHOIS
Les Jeunes et la Constitution - Perréard condamné a cinq ans de prison

ainsi que dans un reconstituant qu ello
prenait avant chaque repas.

Mais la -malheureuse femme , soupcon-
nant l'origine des maux dont elle souf-
frait depuis que le criminel tentait de
l'empoisomner, déposa plainte. Ce fut ce
qui amena l'arrestation de Perréard.

Dictens de juillet
Tel juillet, tei janvier.
— S'il pleut à la Visitation (2), il pleut

tout le mois
— Pluie des 7 frères (10), pluie de 7 se-

maines.
— St-Jacques (25), sans pluie, hiver ri-

goureux.
— Juillet doit ròtir ce que septembre mù-

rira.
Peti te pluie de juillet vient remplir le ba-

ri!.
Quand la fumèe reste dans la cheminée
Juillet est trop arrosé.
Quand chou grandit, foin pourrit.
A la sainte Madeleine, la noix déjà pleine.
Le raisin forme, le grain renfermé.
S'il pleut à la Sainte Madeleine
11 pleut a remplir la fontaine.
La pluie de saint Jacques (25) présage un

froid Noci
A la saint Jacques, s'il pleut
Moùt et vin seront sans feu.
Si les fourmis s'agitent à la saiate An-

ne (26)
L'orage aocourt au pied de la montagne.
Si les trois dimanches avant la saint Jac-

ques (25) sont beaux, le blé durerà
S'il pleut, le contraire on verrà
Année de groseilles, année de bouteilles.
Si l'osier fleuri t, le raisin mùrit.
De glands, votre porc sera prive
Si à la saint Jacques
Votre toit est mouillé.
La pluie de juillet,
C'est de l'eau dans um pamier.
Jamais sécheresse n'a cause détresse.
Oiel rouge le matin est um pluvieux voi-

sin.
Roses vèpres, blanc matin réjouissent le

pèlerin
Quant aux vignerons, ils doivent savoir

quo :
Si juillet est beau, il faut préparer les

tonneaux,
Car si St-Vincent est beau
Il fait du vim autant que d'eau.
Lorsque les moissons sont terminées, les

blés rentrés, on peut sans crainte envi-
sager la plune car

S'il pleut pour Ste-Anme '(-29)
L'eau est urne manne.

Le cours itinérant alpestre
dans le Bas-Valais

La Société suisse d'economie alpestre
famdée en 1863 a pour but d'étudier la si-
tuation des alpages et des régions mon-
tagneuses de notre pays. Des cours itiné-
ramts sani organisés pour atteindre ce
but.

C'est la première fois que nous allons
dans la région du Grammont et mous es-
pérons que les participants seromt nom-
breux pour passer quelques jours dans
ces belles montagnes cn profilam i de l'oc-
casion d'étudier la situation alpestre et
les améliorations éventuelles à y appor-
ter.

Ceux qui voudront profiter dos prix
convenus avec les hótel s sont priés do
s'ammoncor pour le 18 courant au plus
tard auprès du chef des cours.

Theo Schnyder, av. du Midi , Sion.
Voici le programme :

Dimanch e, 21 j uillet : Rendez-vou s à Reve-
reulaz sur Viorima z à l'Hotel chalet Rosa
(Téléphone 47.89). vers les 18 heures. Dé-
eauclicir. — A 19 h. : Coiiiférence publi-
que , donnée pair M. Neury, chef de la sta-
tion horthcole, sur 'Ics legume?, en monta-
gne.

Lundi 22 juiltet : Course de 8 Jieures , par
Torgom et -tes alipages de Busta, Croix ,
ChéitiUon, -Recon, Conche , Dravers . Blan-
sex-lMtex. Dócoucher à .l'auberge Marius
Busset (Téléphone 47.60). A 19 li. : Comfé-
irence publique par M. Sierro, chef de sta-
tion, sur l'tadusitrte laitière em montagne,

Mardi 23 juiifl eti : Course de 7 heures pai

RADIOPROGRAIW WI ?
Mardi 9 Juillet. — .12 h. 30 Dernières mou-ve'tes. 12 h. 40 Gramo-camceint. 16 h. 30Recital de piano. 16 h. 55 Mélodies de com-positeurs russes. -17 li. 15 Musique var.iée. 18

h. L heure des enfants. 18 h. 30 Mus,iique ié-gère. 19 h. 10 Les résultats de la XlXimesession ide ta conférence tate mattonale duTra-vaìL 19 h. 40 Radio-chranique. 20 h. Les
environs pittoresques de Paris» 20 h. 20 Re-
tramsimission de la Fète f oderale de chant.
01 h. Dernières nouvelles. 21 h. 15 Suite de
Ha irebramsmission de ila Fète federale de
chant, Bàie. 22 b. Pour l'heure où les en-fants, son/t couches.

les préallpes et alpages de La Flou. La Ba-

'taill-e. Pian de MOrtie, Vemaz, Le Queu ,
Comhr-es. Déeoulcher au Lac de Tamay,
Hotel du lac. (Téléphome 47,14). A 20 heu-
ires, carufiéireraoe, donnée par M. Btetzer,
cheli de station, sur les fourrages en mon-
tagne.

Mercredi 24 juiillet : Course de 7 heures par
tea alpiag-es de Tamay, Loodz, Lovenex,
J'THaut de Mionges, St-Ctagollph-Suisse.
Olóture au chateau vers Jes -19 heures.
'(Hotel 'JMfevue, itéliéphome 69.167).

La Si fefe romaode li isiue
Ce soir, lundi, se termine à Lausanne,

par um grand concert, la 5me fète de la
Fédération musicale de la ( Suisse roman-
de, fète qui eut lieu, en 1933, on s'en
souvient, à Martigny.

Les concours, qui réumissaiemt neuf so-
ciétés, ont débuté smedi matin. La jour -
née fut marquée par la cérémonie de la
reception de la bammière de la Fédération.

Un cortège de belle venne se forma à
l'arrivée du train, à 17 h. 30. Ouvert par
l'Union Instrumentale de Lausanne, il
comprenait les demoiselles d'hommeur, la
délégatiom de Martigny, entourant la bam-
mière, puis le comité d'organisation et
Ies délégations de sociétés. La reception
officielle de l'emblème des musiciens ro-
mands eut lieu dams les jardins de Momt-
bemon. M. André Desfayes, avocat, à
Martigny, accompagna d'excellentes pa-
roles la remise de la bannière à M. Albert
Blanc, qui en prit possession en qualité de
président du Conseil communal de Lau-
sanne.

Dimanche eut lieu le banquet officici.
M. Paul Ferrei apporta le salut du gou-
vernement vaudois.

Au nombre des sociétés participautos
figurent les fifres et tambours de Muraz-
Sierre, qui -obtiennent un premier prix
d'exécution et un prix de direction.

MARTIGNY. — Mlle Denyse Gotto-
frey vient d'obtenir à l'Institut de Ribau-
pierre à Lausanne le diplòme de perfec-
tionnement pour chant avec la mention
« très bien ». Nos 'compliments.

ST-MAURICE.— L'Agaunoise a fait sa-
mombre la montée au Gornergrat par uno
medi et dimanche sa sortie annuelle avec
Zermatt et le Gornergratt pour but. Pour
beaucoup de ses membres, la longue et
belle vallèe de Viège était urne révélation
qui a été couronmée, à l'arrivée, par la
vue du Cervin, sans aucun nuage et dams
toute sa splendeur et par um vim d'hon-
neur chaleureux et abondant.

L'Agaunoise a été recue à la gare par
la Société de Musique de Zermatt, dra-
peau em tète, et la population qui , pen-
dant tomi le séjour et le concert du soir,
n'a cesse de donner des témoignages de
sa courtoisie et do son attachement, n'a-
yant pas oublié l'accueil qui la salua à
la Fète cantonale des Musiques de St-
Maurice.

Logés au Zermatterhof , l hotel de la
Commune, précède d'un pare omhrageux
d'où la vue s'étend jusqu 'au sammet du
Cervin , les membres actifs et passifs de
l'Agaunoise m'ont que des compliments à
adresser, d'abord aux organisateurs de la
reception , et notamment à M. Julen, le
président de la Société de Musique de
Zermatt et au très aimable directeur de
l'Hotel. Tout était parfait sans exagéra-
tiom : logement, repas, attemtions délica-
tes, etc, etc.

Le concert dommé le soir, par l'Agau-
moiso , a été extrémement brillami et il fut
suivi jusqu'à anze heures du soir par uno
foule très emthousiaste qui applaiidissait à
chaque morceau.

Dimanche, ce fut pour le plus grand
suivi jusqu'à onze heures par uae
journée splendide. Le décor maturol passe
avec raisom pour une des sept merveille?
du monde. Il resterà autant que la vie
dams la mémoire des participants.

Au départ, l'Agaunoise a joué quelques
morceaux de choix devant la demeure de
M. Julen , le président actuel de la So-
ciété de Zermatt qui , toujours aimable, a
fai t servir um délicieux vim d'honneur -
Elle a salué -également M. Zimmermann,
le présidemt d'hier, qui accompagna la
Société à la fète de St-Maurice.

C'est lo retour. A la gare de Zermatt ,
une foule denso applaiidissait et accla-
mali. A Stalden , nous avons eu la joi ^
de saluer la Société soeur de Viège qui
descendait de Tcerbcl et qui , en gare de
Viège, nous a régalés de deux morceaux
enlevés de baguette de maitre.

La dislocation s'est faite à St-Maurice
au Café du Nord , où MM. Favre et Hae-
gler, président actif et président d'hon-
neur de l'Agaunoise, omt souligné les ex-
cellemtes lecons qui se dégageaient d' une
promenade qui a été une merveille pour
les yeux et le cceur.

lire Service
La revision de la Constitution I

ZOUG, 8 juillet. (Ag.) — La réunion
des chefs des jeunes camservateurs des
cantons de la Suisse allemande a decido
à l'unanimitó d'emgager l'action en fa-
veur de la revision totale de la Constitu-
tion federale, dams le sens des décisions
du congrès du parti.

Les crimes du ber&er
LINZ, 8 juillet. (D. N. B.) — Um ber-

ger àgé de 14 ans, Johann Uebermasser,
de Leonding, au sud de Linz, a compara
devant le tribunal sous l'inculpation de
trois meurtres. Il attira son maitre Jo-
seph Preining, agriculteur, à l'étable en
criant : « Le bceuf s'est détaché » et l'a
frappé par derrière avec une picche. Le
berger appela la jeune fille Mario qui fut
abattue à l'étable de la memo facon. En-
fin il attira la femme de l'agriculteur qui
fut abattue à son tour. Il dépouilla alors
ses victimes et mit le feu à la ferme. Do-
vant le tribunal il ne manifesta aucun re-
gret. Il a été condamné à la peine la plus
élevée prévue par la loi , soit à dix an-
mée-s de réclusion.

Le ferry-boat deus la minime
COPENHAGUE, 8 juillet. (D. N. B.) —

350 membres de la « Fédération des frè-
res d'armes » de la région d'Aarhus
avaient entrepris une exc-ursiom sur la
mer du Nord , à bord d'um ferry-boat. En
accostami au port de Thyboroen , le fer-
ry-boat fut pris dams um tourbillon. Le
piiote me fut bientòt plus maitre de son
bateau par suite de la violence de la hou-
le qui poussa le ferry-boat cantre une di-
gue. Le choc fut très violent et nombre
de passagers omt été malmemés. 17 d'en-
tro eux durent ètre soignés et 4, notam-
ment, hospitalisés en raison de la gra-
vitò de leurs blessures. La digue a été sé-
rieusement endommiagée.

L'impasse
LA HAYE, 8 juillet. (Havas). — On a

depuis deux j ours l'impres-sion que la
conimission d'arbritrage italo-éthiopienme
se trouve dams une impasse.

Contrairement à l'espoir qu'il nourris-
sait M. Gaston Jeze n'a pas encore étó
invitò à poursuivre l'exposé de la thèse
du gouvernement éthiopien , imtenrompu
depuis vendredi matin.

Il se pourrait -que la journée d'aujour-
d'hui fùt decisive.

lìtiiliiie [onfie l imi soi le vio
BERNE, 8 juillet. (Ag.) — Lo Comité,

d'action pour la demando d'initiative
contre l'impót federai sur le vim et le ci-
dre du pays à Lausanne a remis lumdi la
dite domande d'initiative à la chancelle-
rie ; suivant ses indicatioms 159,163 cito-
yens. appuiemt la domande.

ili Èrtili
courants et simples

JEUDI 11 JUILLET. VENDREDI 12 JUIL-
LET 1935, .de 9 heures du matta là midi et
de 2 heures k 6 heures 'du sch.
SOUS L'HOTEL VERNET A TERRITET
Entrée par le quai. Près du débarcadère

On venera à J' aimiaibie et à très bas prix
une grande quantité de MEUBLES SIM-
PLES, à savoiir :

20 lits bois noyer compilets, 10 lits ler
comipl-ets. 15 commodes, plusieurs toilettes
et lavabos-comraodes, des tables de nuit ,
des tables carrées et romd-es, des canapés
et diivans, des fauteuils , des chaises rem-
bourrées Ls XV , 30 chaises dessus bois, 15
petites glaces, des armoires ià 1 et 2 portes ,
armoires à glaces, tables à ecrire, chaiscs-
longues rembouirrées, un grand lit fer de
-150 de large , imatelpis bon erta, dessertes,
des grands tapis usagés et passages, une lo-
lle chambre bleue, des tables à rallonges ,
dont une ovate pour 20 personnes, une bel-
le table sculptée k rallonger, avec 8 belles
chaises. Un bon plano noir. Une salle à
manger em mover. Ouelques bois de lits
seuls. QUANTITÉ D'AUTRES MEUBLES
ET OBJETS DIVERS.
TOUT SERA VENDU A TRES BAS PRIX

féiéni ie et iélépnipe
«oblile: ao Giil «il

ZDlldÉ
ZURICH, 8 juillet. (Ag.) — Au Grand

Comseil des incidents se somt produits
pendant que le Dr Wiesendanger du fromt
national motivait une motion demandant
que des mesures législatives soient pri-
ses afin quo le premier aoùt devienne
jour fèrie legai. Le Comseil d'Etat rejeta
la motion. Au cours de la discussion, M.
Oldami, socialiste, attaqua le fromt matio-
nal. Le Dr Tobler l'interrampit criant :
« Sale cochon ». Dos scènes bruyamtes se
produisirent. La gauche eriait : « A
'la poste Tobler ». Le président agitant
sa sonmette rappela Tobler à l'ordre,
mais refusa de donner suite à la deman-
do des radicaux de retirer la parole à 01-
dani. Pendant la suite de la discussion,
de nouvelles scènes bruyantes se produi-
sirent. De violenta imcidemts se produisi-
rent pendami que pariait M. Walter, so-
cialiste do gauche. Quamd Walter déclara
qu'en cas de guerre 2000 officiers frontis-
tes passeraient drapeau déployé chez
Hitler, le chef frontiste Tobler se leva et
s'avanca vers Walter. Le tumulte devint
gémerai. Commumistes, socialistes et fron-
tistes en vinrent aux mains tandis que
quelques députés bourgeois cherchaient à
ramener le calme et à séparer les assail-
lamts. De nouvelles scènes bruyamtes s'é-
tant produites, le Conseil decida d'exclu-
re de la séance, MM. Walter et Tobler.
Une proposition bourgeoise demandant de
cloro la séance fut retirée après le départ
des députés du Front national de la
salle et le rejet de la motion.

Revolver au poinù
VIENNE, 8 juillet. (Ag.) — Deux cy-

clistes sans lanterne furent arrètés par
um agent de St-Rupprecht em Styrie. L'un
des cyclistes tua l'agent d'um coup de re-
volver. Les deux cyclistes prirent la fui-
te. Après doux heures de recherches, on
parvint à les retrouver dams une ferme.
L'un d'eux tira trois coups de feu con-
tro les agents sans los atteindre, il tua
ensuite son compagnon puis se suicida.
Tous deux faisaient partie d'une organi-
sation interdite de jeunes communistes.

Les inondations en Chine
ANKEOU, 8 juillet. (Havas). — L'inon-

dation de la Chine centrale prend des
proportions inquiétamtes et menace de
s'étemdre jusqu 'à Ankéou, où la rivière a
déjà alleimi le miveau alarmant. 20,000
coolies travaillent à la réparatipm de la
digue de Wy Wey, domt la destruction
monaco la ville de Wichamg et ultérieu-
rememt Ankéou. Les dégàts causes par
les inondation s dans la Chine centrale
sont déjà considérables et on a déjà fai t
appel au Comité de secours de Namkin.

L'affluence à Bàie
BALE, 8 juillet. (Ag.) — L'affluence a

été absolument inaccoutumiée à Bàie à
l'occasion de la Fète federale de chant.
Vendredi déjà , 11,000 persommes sont ar-
rivées em gare do Bàie. Ce chiffre fut de
12,000 samedi de sorte qu'il fallut orga-
niser 15 trains spéciaux outre les trains
réguliers prévus à l'horaire. Le diman-
che on enregistrait l'arrivée do plus de
18,000 visiteurs. 30 trains spéciaux ayant
été mis em marche, le total des trains
spéciaux fut de 45 pour la fin de la se-
maine.

Le trafic a été également animò à l'ae-
rodromo.

Tentative d'assassinai
PARIS, 8 juillet. (Havas). — Lundi

2 individus ont temté d'assassimer le com-
te et la comtesse de la Rochefoucauld à
leur domicile, mais ils me somt parvenus
qu 'à les blesser légèrement. Les agents
ont pu appréhender l'um des agresseurs
sur lequel ils omt trouve des papiers d'i-
denti té au nom de Napoléon Abondamce.

Ebeuillantée
COUVET, 8 juillet. (Ag.) — Mme Le-

gret, 37 ans, qui avait renversé par mé-
garde une casserole d'eau bouillante sui
sa personne, est décédée dimanche soir à
l'hópital de Couvet après une agonie de S
jours.

Les crimes d'un berger

Tue à un passage à niveau
ANDELFINGEN, 8 juillet. (Ag.) — M.

Rudolf Frei, 46 ans, rentrant à domicile
à motocyclette dimanche soir, viat heur-
ter la barrière du passage à miveau de la
voie ferree entro Andelfingen et Ossin-
gem. Le garde-barrière eut le -temps de
retirer Mme Frei qui é tait tombée à co-
té de la voie. Mais il me put dégager à
temps M. Frei, roste pris sous la moto-
cyclette. Il fut tue par le traim. On sup-
pose que la 'lanterne, éclairant insuffi-
samment, il n'aura pas vu la barrière
baissée.

Le Grand Conseil
sur disques

BERNE, 8 juillet. (Ag.) — Le Grand
Conseil bernois s'est rèumi lumdi en ses-
sion extraordinaire sous la présidence de
son nouveau président, M. Hilg (Berne,
socialiste). Pour la première fois, les dé-
libérations ont été emregistrées sur dis-
ques pour ètre ensuite transmises à la
radio. M. Hilg a prononcé um long dis-
cours au cours duquel il a brassé un ta-
bleau de la situation écomomique.

Le Grand Comseil a abordé ensuite l'e-
xamen du projet d'emprumt pour un mon-
tani total de 12 millioms, d'une durée de
six ans portant intérèt à 4 % et mis en
souscription au cours de 97,5 % plus le
droit de timbre. Ce montani est destine
an remboursement de 12 millioms do
francs que la Banque cantonale de Ber-
ne avait prètés pour le rembouxseemmt de
l'emprunt 5 % de 1925 arrivant à échèan-
ce le 15 juin 1935. Finalement, l'assem-
blée a vote le projet dams son texte pri-
imitif en y ajoutant um paragraphe dans
lequel elle regrette que le taux d'intérèt
ait temidance à hausse et recommandé aux
'banques d'observer la plus grande réser-
ve possible dans ce domaine. Lecture fut
ensuite donneo d'une petite question de
M. Grimm demandant au Comseil d'Etat
s'il a eu vemt des menées mationales-socia-
listes dans le canton de Berme. Il deman-
de au Conseil d'Etat s'il sait « qu'à coté
du professeur Pozig d'autres membres du
corps professorai de l'Université de Ber-
ne se livrent à une propagande nationale-
sooialiste. »

Sept sociétés groupant les ressortis-
sants allemands demeurant à Berne exis-
taient em 1933. Dix nouvelles sociétés à
temdance matiomale-soeialiste se somt for-
mées depuis lors et des Allemands matu-
ralisés suisses sont membres actifs de ces
groupements. La petite question de M.
Grimm domande enfin au gouvernement
s'il a connaissance du fait quo par lo
tracliement do ces sociétés les ressortis-
sants allemands habitan t la Suisse et de-
venus suisses par maturalisatioms sont te-
mus de versoi- des cotisations et autres
contributions fìnancières sous memace
d'ètre « notes » et ensuite signalés en
Allemagne.

M. Grimm a ensuite attire l'attention
du gouvernement bernois sur le fai t quo
la mouvello loi sur l'armée allemande sti-
pulo que les citoyens de ce pays fixés en
Suisse sont tenus à accomplir leur de-
voir militaire em Allemagne.

M. Grimm a domande en outre au Con-
seil d'Etat quelles mesures il compia
prendre afin de mettre fin aux menées
natiomales-socialistes dans le canton de
Berne et particulièrement d'empècher la
propagation de cette idéolog ie à l'Univer-
sité.

Madame Veuve Cécile ROMA1LLER et
famille, à iGrarages, iremerci-eint bien simcère-
memt toutes Ics personnes qui ont pris part
au grand deuil iq-ui vient de tes, frao-oer.

Madame Reine FRACHEBOUD-DEFAGO
et familles iremerciemt sincèrement toutes
ies, persanwes >qud ont pris part à teur grand
deuil, tout spéctailennemit la « Chorale », et
Jes prient de trouver ici l'expression de
leur sincère .recanmaissamoe.

C'est oe mois que la Mutuelle distribue
plus d'um 1/2 million à ses assoirés qui n'ont
pas eu d'iaccident. — Th. LONG, Bex.



Soumission à Martigny
M. Marcel Rouiller, café de l'Hotel de Ville,

met en soumission les travaux de maconnerie,
charpente, couverture, ferblanteri e, menuise-
rie. gypserie, peinture, vitrerie, serrurerie, ap-
pareillage, charffage centrai, concernant la
construction d'un bàtiment de rapport.

On peut prendre connaissance des plans,devis, chez M. L. Gard, architecte à Martigny-
Ville. Les soumissions devront lui étre parve-
nues pour vendredi soir le 12 juillet.

Chemins de fer fédéraux

Dimanche prochain
sera mis en marche, quel que soit

le temps, un

in spedai pr le f ali
Pour plus de détails, voir les affiches dans

les gares, etc.

ililitìilSI
Prèts hypothécaires

et sous toutes formes, aux conditions
los plus avantageuses.

avec toutes facilités pour amortissements
et remboursement.
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pemsé ipour ceda au docteur Sam Fpirg, lun
des plus grands savants europèens, c'est
pourquoi 11 mous a emtrainés, jus qu'ici sous
le prétexte d'un vai audacieux au-dessus
Ide l'Everest.

Son bui est clair , trop clair et nous ne
nous y itrompoms -pas.

Ftarg remplacera ile -maitre dans la par-
tie scientifique.

iRaflph -et moi, mous me comptonis pas, mais
¦il n'a pu empècher ique nous acootnpagnas-
¦sions notre ami. Le moment venu, il saura ,
au besoin, se deb arrassar de mous.

Ouamt là Diam, il a tout simplement tenté
tìe te supprimer pour lemdre SiiìmpiLemeri l
vraisemblable ià nos yeux l'histoire de la
destruction de notre aivion, histoire grace
là 'Jiaiquelle il pems© bien retenir Farg plus
aisément puisique tomi moyen , de retour
chez mous paraitnai aitasi miomiemtamément
olmpossiiMe.

Réettement, !e .miserabile est habile.
MalHieureusemeuit pour lui, mous -saivoiis

à quoi mous en tenir et nous pouvons me-
ner moire ba.ro.ue à moire ais-e puisque Dan
est vivant et 'que nous siayons notre avion
intact et conmaissvoms l'endroit où nous
pouTiroms Je retrouver ile moment venu.

De plus en plus les
Valaisannes
la vent la laine, la soie et le
linge ordinaire avec

Bienna 7
Suivez l'exemple de milliers
de ménagères expérimen-
tées Vons constaterez com-
me elles, combien Bienna 7
ménage les mains et le lin-
ge. Bienna 7 est très profita-
ble, mousse très fort, lave et
bianchii vite et bien. Voilà
pourquoi les ménagères ro-
mandes se servent de plus
en plus de la lessive
Bienna 7.

Savonnerie Schnyder Frères
& Co., à Bienne. 100% suisse

Martigny
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iNoitre situation, qui tious apparaissait tra-
giique quelques im stainits plus tòt, a:lors -que
nous ignori orna les véritables pensées du
tirale, mous appanaiit ima-iint-emamt irassuran-
t-e au possible.

'Satiambo croit mous itcnir et c'est mous
qui le item-oms.

Ah ! vraiment, la belile partie que mous
allons j ouer là et que nous nous promeit-
torus bien de imene r -rapidement. -Quel d-omi-
imaige, hélas ! que nous ne soyons pas de
force pour sauver iChiainig Fou Sin.

OHiAPlTiRE XXIV

Satiaimibo a besoin de Farg, c'est-ià-dire
de nous (trois , car moire armi va s.'ar.ran-
ger pour que mous lui isayons -inéispensa-
btes.

iCes iiinvent)io-ns que H'irtlontumé Maitre de
Ha Terre perdue me put aebever, Fiairg en
prendra .connais samoe. (Mais, mous devimons
d'avance en quoi elles se nésumemt , de doc-
teur -jaiumie me peut plus mous ducer.

Ces semitiimienlts haineux pour notre race
qu'ihl prGbait k iChainig Fou Sin somt eeux
qu 'il Tenfcnme em iluii-mème et cilierohe ià
mous calche r.

iGette -découverte extra-vagante qui de-

dSB*
rms, couleurs et pinceaux

M. DIDAY - TéD. 204
On cherche, à Sion, pour

automne ou à convenir

avec ou sans appartement,
dans centre de la ville.

Offres écrites sous P. 338?
S. à Publicitas, Sion.

jeune fìlle
travailleuse, dans famille à
la campagne.

Offres avec prét. salaire
sont à envoyer à Famille
Briefer, Confignon, Genève.

Jeune FILLE
19 ans, sachant 2 langues,
cherche place comme som-
melière. Libre de suite. Cer-
tificats à disposition.

Ecrire sous P. 3377 S. à
Publicitas, Sion.

Dans bonne famille, on
demande

bonne à tout faire
ayant du service et bien re-
commandée. Place stable.

S'adr. à Mme Amiguet, 8,
av- de la Gare, Lausanne.

A vendre
à Martigny-Ville, quartier de
Plaisance, l'immeuble de
feu Théodmir Moret com-
prenant : atelier, chambre,
grange-écurie. S'adresser à
M. Henri Couchepin, avocat
à Marti gny-Bourg.

ROTI sans os, D ì charge v* kg. 0.65
SQUILLI gras » 0.40
Expédition franco de port

à partir de 5 kg.

BOUCHERIE CHEVALINE
POPULAIRE - SION

No 5 r. du Rhóne - Tel. 6.00

Négligence

fi F^^lfef avan t agesvq _^ymu q U > 0 fr r e n t
les 361-1 L

coffres-forts
et Cassettes incombustible *

de la Maison Francoll?
Tauxe, fabricantdeColfres-
forts, à Malley, Lausanne!
Hors concours aux Expositions

cantonales de Sion et Sierre
Réparations - Ouverture! - Transport

Imprimerle Rhodanlque

deux, ̂
ssss-

!ise*oai,w«w
les annone»

ivrait permettre au pére de Fleur d'Aurore
de irépanidne sur le inaiide J-es eaitaistrop-hes
les plus icfifroyaiM'e s, c'est dui , Satiamibo,
iqui iréve -de Ja ivo ir au point -de -la tem ir
em sou pouvoir.

iChaog Fou SiJiig inverata bien ioes épou-
vaaiitables machines à idétrubre, mai-s seid'e-
ment au poin t de vue ilhóarique. -Or, Sa-
tiaimibo compte — et mème- par la force
certaiiiueiiii-eut
ser pratiiquiement. N'a-t-.il pas k présent em
son pouvoir tous tes papiers du Maitre ?
Quell j eu -oe sera pour un hamme de Ja va-
leur -de notre ami de ime tire tout au point !

Ah ! nous n 'avons pas bes-o-in de nous- ire-
gardar pour 'doliiauiKcr mos pensiées, nous sa-
vons trop

iFaing a
de nuser
ra ison et
SOM!'.

Sa'tiplmbo s'iìm aigimiainit 'qu'il nous a con-
va incus iet -que nous aj-outans foi k tout ce
qu 'il vient de nous dire , ine se montre dono
pas surpris foraque nous ayarat invités k te
suivre, il mous voit obbeimpérer là oe désir
sans ila moindre veffléitié -de résistanice.

l'I veut, dit-il, mous faire con/maitre .cette

^ ô Ê
catìons aesco^ p̂jodu*» ,
de vo ŝ do ,̂ s  ̂déMiU ŷ

veoo». La '«*f?J ortde» pò*

¦ aSSf* ZZSF&imv
Tiugor «Jes **T

<̂̂ - n̂eBa, i

*£% SS5-»« t̂foche^

f
*rm WQk&hè

obilweir rarg ià *es inéaJ i

b ien iqu 'eliles son-t -semibilaib'les.
oonseiilJié, 'queliques jours pllus tòt ,
et de paitienter. Comune il avait
comme nou?, aJilonis lui obéi-r avec

oontrée sur Haiquelle nous, lalMons vivre as-
sez ìlonigitenips, nous montrer ile ilaborat- oi-re
de Chanig Fou Simg, nous dévoiter Jes me;-
ivei'Mieiuses iinvontioais méailisées par lui.

Au fond , iiiious ne pouvons, rien souhaiter
de mieux. Tout oe QU'ìI va nous montrer ne
pourra ique nous servir.

Et c'est sans la moindre hésitati-on- et
surtout sans lai moindre crainte que nous le
fiuivoniS'.

Corame nous avons touiours parie sur un
diapason -éilevié, ili me tfait pas de doute pour
nous que Dan mous adii entendus du couloir.

Pour plus de sùreté-, -Railph, avant de quit-
'teir som aippariteimemit, trouve ile jnoyien de
s 'y attarder pendaut ique mous mous éloi-
K-nons, Farg et moi, sur Jes pas de Satiam-
bo.

Lorsiqiu'iJ, mous -roj oiint , trois minute s plus
tard, mous comprenons a son regard -que.
pour si brève que fot som absemoe, il a pu
oependamt i6cliiatnigeir iqueJques -mots avec
Dan et te irassur-er.

PinSoétìiés du docteur ijaune, mais emea-
drés, d'uno iquarantaiirae d'individus bien ar-
anés et iqui ilu i soni -entièreiment dévoués,
nous avancons, à présent k itravens des ja r-

{*. r? ' ' ' ¦

Produit suisse
Savonnerie Sunlight Olten

| r £ >s Demandez no* bonnesMi montre* eulssee.
NfioL) Prix extrémement réduits.

mk IfODS eovoyons à eboix :
Um j £?\  \ Montres de précision et chro-
«Pp0fc5*"̂ A <ì4 nomètres de poche l5, 16 et 17
Iffii i\ VX rubis , en nickel : Fr. 14.50, 18.-,

liti I f En argent ou plaqué or : Fr.

\ lr\ftrl es'- 
29'-' 38-~ 45—, se.-,

m̂M vup J 5 ^-or : Fr* 98"—' 45,~ à Fr-
\*Èk±M ŷ Elégantes montres-bracelet
^mjllifr pour dames et messieurs, en

nickel, argent ou plaqué or, 15,16, 17 rubis : Fr. i5._, 24.-, 29.-, 35.-, 48.-55.- En or : Fr. 35.-, 48.-,' 56.-/ 69.- 78.-jusqu à Fr. 2.5oo.—.
Tout est garanti 3 ans.
Demandez aussi nos belles chaines de montres,colliers , bracelets or et plaqué or.
Montres pour forts travaux : Fr. 9.—, 18.—, 24. .
S'adresser en toute confiance à la grandemaison d'horlogerie suisse :

li Bill - Beli (Jl)
35me année

Maison Trottet
Monthey

Articles pr kermesses et fétes. Jeux nouveaux..
Décorations.

Organisation complète de tombolas.
Demandez nos conditions.

MAIS0H PORCELL ANA
MARTIGNY, Téléphone 61.114

Entreprise de parquets en tous genres
Dépót de lames sapin de la PARQUETER IE D'AIGLE

Grand assortiment en lames à plancher et lambris à baguet-
tes Liteaux à piai., plinthes, gorges, cerdons. Parquets sim-

ples et de luxe. Raclages. Réparations

din s merveiilleux et au milieu d'une vege-
tati-Mi su-rprenamte.

iSatiaimlbo aivait drt juste 'lorsiqu'iil taivailr
campane cette ragion exlnaordinaìr-e à quel-
que seirre colossale et ¦gi-gantesiqu-e. Nous
trourvoais autour de nous ime véritabile flo-
re trapicalo.

Cet te Torre perdue s.'éitend sur plusi-eiirs
hectares au milieu d'une vèritaWe curvet-
te .rocheuse. Or, ces iroohes qui l'euviiron-
nejnt de toutes paints et s'élèvent à de gran-
des hauteurs degageii t , par un pliónomèn-^ -
phj'siique que Railph et nnoi sommes biein iu-
caipaole d'e.xpJiquer, une chaùeur fortniìdabie
comune si des courajuts de (feu cou-raient
d-er,rière teurs paroìs-.

Et pourtant, à lles toucher, elles sont -
froides, aJors qu 'à distaince Ila nadwition est
très forte .

(L'air, aious pouvons ite constater , est
chaud, par imstauts, mème brùlamt là cer-
tains imoments.

Des sources bouiiU ainites , jailil iisaen-t de di-
vers paints. 'Unte aaisoaide, dont ila tetmpóra-
iture n'est ce'ntaiinament pas ni-oiiiidre de 70-
à SO deignés , tombe de cinquante mètres dei
haut au milieu de tourbillons de vapeur.

(A »uhrr«.l


